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L'ART DE LA FLUTE que nous publions,est l'ouvraged'un musicien dont l'imagination féconde,le

savoir éclatant,sont depuis long-tempsreconnuspar l'Europe entière.A ces qualitéséminentesvient se

joindre une expériencede trente ans,pendantlesquelsBERBIGUIER a porté toute son attention,sa cons-
tante sollicitude sur les difficultés de tous les genresqu'unélève doit rencontrerdans l'étude de la flûte.

Ce travail de tous les instants en donnant desleçons a des milliers d'élèves organisésd'une manie-
©

re différente.a conduit l'habile professeurà connaître le fort et le faible de toutes les métho-

des publiées jusqu'à ce jour, à remarquerl'imprévoyancedes maîtres,les lacunes laissées dans

ces livres destinés a l'enseignement,laissées par lui même dans sa première méthode.
L'ART DE LA FLITE est conçu,disposé,conduit,exécuté d'après les idées et les nouvellescon-

naissancesque l'expérience a fait acquérir au compositeur.C'est un ouvrage indispensablepour l'ar-

tiste qui possèdedéjà l'instrument,commepour l'élève qui veut le travailler;pour l'artiste,BERBIGUIERen

a lait un ouvrage didactique précieux par la profondeur des idées qui y sont développéeset le s ob-
servations savantesqui l'ont dictés;pour l'élève, BERBIGUIF.Ra découvertles obstacles, lesécueils

,
il seplait

à donner les moyens de les éviter,de les surmonter. L'ART DE LA FLITTE était l'oeuvre de prédilection

de son auteur,du flutiste célèbre dont nous déplorons la perte. On l'a trouvé parmi ses nom-
breux manuscrits,on l'a trouvé terminé dans toutes ses parties, mis au net de sa main,etprêt

à être livré à l'impression nous nous empressonsde mettre au jour une aussi précieusedécou-

verte,oeuvrede consciencerésuméd'une vie d'artistesi bien remplie,et le complémentdes travauxde l'illustre
maître.

..
A. Aulagnier.

INTRODUCTION DE L'AUTEUR.

Le défaut général que l'on reproche à toutes les méthodes (nous n'en exceptonspas même
celte que nous avons publiée il y a dix-huit ans chez JANET et COTELtE bien qu'elle soit la moins im-
parfaite de toutescelles qui sont connues enFrance) ce défaut général disons nous est la prolixité et un
ordre de matièresqui se prête peu à l'intelligencedu commençantet au développementsuccessif de

ses facultés.En effet: quelquesleçons préparatoires sont-elles franchies,qu'on tombe de suite dansdes
difficultés qui rebutent autant l'élève qu'elles impatiententle professeur.Trouver un moyen aussiclair

que succint d'obvier aux inconvénientssignalés tel était depuis long-tempsle sujet de nos méditations.

Guidés par une longue et consciencieuseexpériencedans cette partie de l'enseignement,convaincusde

la bonté et de l'utilité de notre méthode,c'est avec la plus entière confianceque nous nous som-

mes décidés à publier cet ouvrage,baséen partie sur des principes tout-à-fait nouveaux a nousau-

tres français,tant par la manière dont, ils sont présentés que par l'ordre que nous avons adoptépour

leur classement.
Notre but a été de faciliter à l'élève les moyens de vaincre sans trop de peine et de dégoût

les commencementstoujours arides toujourspénibles,qui trop souvent éloignent l'amateurd'une étudedont

il fusait ses délicespar avance.Heureux si nousavonsatteint le bût que nousnous sommes proposés.

Cet ouvrageétantgradueet spécialementdisposépourdonnerdes leçons,le Professeurdoit commencer1
,E-

ieve a la pare16. et suivre pasa pas jusqu'àla fin, sans s'ecarterde la route vous avonstracée.



M algré l'obstination déraisonablede quelquesespritsfaux, la Flûte n' en a pas moins atteint #n

France,un degré de perfection,tel, qu'on peut hardiment la placer au premier rang des instru
_

mentsles plus richesen moyens;mais pour cela il a fallu s'affranchirde la servitudede certainspré-
jugés,qui consistaientà croire et a enseigner que le mécanismedes petites clefs, que la sonoritédu

genre grave, que 1 exercice de l'articulation vulgairement appeléedouble coup de langue,et autresmo-

yens de perfectionnement,étaienttout au moins inutiles,s'il n'étaientnuisibles.On a bien pu par quel-

ques raisonnementsspécieux,en imposera la simplicité obéissanted'un élève; mais aussi,on a du s'at-
tendre à être blâmé par toute l'Europe musicale,de même que dans son propre pays,par quiconque

n' a pas fait abrogationde tout sens commun.

D après ce qu'on vient de lire, il sera aisé de reconnaitrenotre opinion sur les moyens a emplo-

yer pour parvenirà une exécution parfaite,d'accordavec toutes les règles d'une raison éclairée.

La puissancede l'organe dans la voix humaine chantante
^

est sans contredit la plus forte de toutes

les puissancesdu son; un instrumentquelconquedoit avoir les mêmesconséquences;il ne faut donc rien
négligerpour l'acquérir;bien entendu, qu'elledoit être réglée et dirigée avec art, et ne s'écarterjamais

des bornes prescritespar le bon goût. Ainsi, pour ne parler que de la Flûte, s'il ne faut pas ambitieu-
sement

?
et dans l'intention de tirer un trop fort volume de son,la transformerpar là en trompettemarine,

ou en cornemuse;il ne faut pas non plus latravestiren ridicule et misérableflageolet,par un excèscontraire.

Ce dernierdéfautnous est particulièrement reprochépar tous les virtuosesflutisteseuropéens.Nous pre -
nonssur notre responsabilitéd'affirmercette assertion,qui au reste,n'est malheureusementque trop fon-
dée.Entre ces deux extrêmesil faut prendreun termemoyen, unjuste tempérament;toute fois, cherchez
à force de soins et d'études,à obtenir un volume de son, large, rond,et moelleux; vous y parviendrez,

non,en plaçant le trou de l'embouchurehorizontalementavec les autressix trous des corps inférieurs,
mais en l'inclinant en dedans,de manière,à ce que votre lèvre supérieure,couvre en partie ce même
trou. Ainsi place,évertuezvous à soutenir long-temps la même note, l'enfler, la diminuer parcourez

vos différentesgammesavec soin; que les doigts se lèvent régulièrementles uns après les autres;que les

sons ayent entr' eux la plus parfaite égalité et homogénéité.Si vous faites une gammecommencée avec

une grandeplénitude de son
?

continuez la de même,ne la déparezpas par une inégalité disparatedeso-
norité

.
Dans le cas contraire,ayez égalementle mêmesoin.Lorsquevotre embouchureserasuffisamment

assurée,exercezvous aux diversesarticulationsdes coups de langue,d'abordsimples,ensuitedoubles;ce
dernier mobile est de toute néces'sitépour aspirer à une haute et brillante exécution,ne négligez aucuns
soins pour y parvenir.Vous n'abandonnerezcette dernièreétude,qu'aprèsvous être bien convaincuquela

naturevous en à dénie la faculté.Mais alors, renoncezaussi,à toute esprit de réputationsupérieure.
Il nous reste encore a dire un mot sur la Flûte dont nous nous servons.Sansnousprononcercontre

la Flûteà pattedUt bien au contraire,dansnotre grandeMethode nous avions déclarépourtantn'enpas
faire usage.

Cédantenfin a la raison,et voulant nous mettre à l'unisson de l'Europe flûtiste,nous avons a-
dopté depuisde nombreusesannéesla Flûteà patted 'Ut commeen font foi grandnombrede nos compo-
sitions,et surtoutnos exercicesélémentairesa l'usagede cette même flute.

Depuis quelqueannées,il parait desFlûtesà patte de Si, de La, de Sol,et mêmede Fa ~#
.

Malgré le
penchantnaturelque nousavonspour les améliorations,nous nousfaisonsun devoir de déclarer,quela Flute
à patted'Ut nousparait la plus complete,partant,la plus raisonnable,car il faut bien s'arrêterquelquepart.



ARTICLE Ier

DES DIFFERENTES ARTICULATIONS

Lorsque le signe quidésignele coulede
deux-en-deuxn'estpasenferméparun cou-
lé de toute la mesureon séparedistincte-
ment chaquesyllabe.

Cette manièred articuler les deux-en-
deux,a quelquerapportavec la syncope
dans le forté il faut saccaderchaque1re.note

desdeux-en-deux,c'estalorsd'ungrandeffet.

Détaché sec.

Articulation qui a vieilli dansce casné-
anmoinselle est d un bon éffet et a beau-
coupd'energie.

Dansce cas il faut ne faire sentir aucune
interruptionde son pourainsidire et passer
chaquenote bien également,cette manière
d'articulerest favorabledans le Piano.

Passeztoutes les notes avec la plusgran-
de égalité.

-

DétachéLouré et soutenule grandcoule
qui embrassetout ce trait indiquela nature
du détaché.

Articulation ordinairede Triolet.
Nta. Cetteexpression deTriolet vient de ce
qu'il faut trois notes par temps;ondit aussi
trois pour deux



Manièreélégantede passerles triolets,il faut
faire en sortedans l'exécutionde faire sentir,sans
affectation toutefois,le mouvemèntle TRIOLET ;
mais cela intérieurement

; faute de cetteexécuti-

on,on confondrait facilement la mesureà 4 tems
avec un 9 il ne faut pas non plus jetter le
COULE de la 2e.à la 3e. ainsi de suite com-
me si c l etait une double croche,en un mot
il faut conserver l'égalité dans chaquenote.

Articulation originale et énergique
.

On note égalementle triolet de cette
manière dans la mesure à 2 tempsou ,
et dans la vitesse.

Faites sentir comme dans la précéden-
te avec force et par une espècede sac-
cade le passagede la 3

•
note du tems

sur la 1re du temps qui suit:

Articulation pédantesqueet peu en usa-
ge on y préfère la suivantecommeplus
énergique.

Le coulé de deux en deux est d'une
grande ressourcedans cette mesure.

Dansles gammesdiatoniques
-
et rapides les doubles croches

sortentbien,et font un fort bel effet
.

La dilference qu'il y a entre les douze notes formant la mesure a ~G,et les douze notes
TRIOLET formant la mesurea 4 temps,est facile a sentir,dans la premièreil n'y a quedeux sections,tandis
que dans l'autre il y en a quatre;chose essentielleà observerpournepasconfondreles diversmouvementsou
mesures.



DU TRILLE.

Quelquefoisle Trille

se terminepar3notes. ou bien
il est descas où l'on peut clore ou terminer
le Trille parquatrenotes dans les Mouve-
ments Voyez l'exemplesuivant.

Cettemanièrede terminer
n'estpas sansgrâce.

Si le modeestMineur,le Trille sefait

avecle battementalternatifdu demi-ton.

Manière détudierle Trille: Procédezd'abord,lentementet avec la plus grande égalité,dans les hat-
tementsalternatifs;augmentezde vitesse, graduellement,évitez toute raideur,dans le mouvementdes doigts;
il faut au contrairey mettre beaucoupd'élasticité,point de contorsionsde poignet, c'est disgracieux.
toutefois si le Trille ne pouvait être obtenu par les moyens ordinaires il faudrait bien se résoudrea
pécher contre le principe; car il faut qu' il soit fait lorsqu'unAuteur l'a voulu ainsi:cescas là néanmoins
ne sauraientêtre que très rares,et on aurait tort de s'autoriserde notre concessionpournégligerl'appli-
cation du vrai principe desTrilles l'aisanceet la souplesse.

Lorsque la note de repos après une Trillée se trouve sur le même degréou pour parler plus claire-ment sur la mêmenote,on ferme le Trille par le demi ton inferieur pour retournerau repos

EXEMPLE.

Lorsque le Trille final se trouve sur la Sensibledu ton,la règle ou l'usage veut qu'on le fermeéga-
lement par deux notes,la premièredoit etre poséesur le degré inférieur à la distanced'unton juste,et
la deuxieme sur le degré mêmeou est pose le Trille. toutefois cette règle ne sauraitêtre si absoluequ'on
ne puisse et qu 'on ne doivent l'enfreindre dans certainscas,tant pour la facilité du doigtéque pourla sa-
tisfaction de l'oreille. la Flûte se prête merveilleusementà ces exceptionsimpossiblesdu reste à pratiquer
sur la majorité des instrumentsà vent, et surtoutsur les instrumentsà touches fixées,comme le Piano,la
Harpe, l'Orgue nous allons émettre notre idée à cet égarden exemplesc'est le moyen le plus sur de
se faire comprendreà fond.

EXEMPLES.

selonId Règle. selonl'exception

Nous donnons ci aprèsdes Tablaturesaussicomplettesque possiblede tous les cas ou l'on pourraal-
térer la première des deux petites notes par un Dièzeou un doubleDièze,cette innovationnous osons,
1 'assurerne peut qu être approuvéepar les gens de gout, et tot ou tard devra recevoir son application
comme principe sur la Flûte,au reste ce moyen n'est praticablequ'a partirdu SOL au dessusde la por-
tée,encore se rencontre-t-iltel cas ou la chosen'est pas possible,nous signalerons les uns et les
autres de manière a ce qu'on ne puisse s'y tromper, le doigtéy sera indiqué. (Voyez les tablaturesdes
Trilles pages 14 et 15)



Le Trille s'emploie non seulementsur des noies longues,mais aussi dans des traits de vitesse;ils sont
alors designéspar le nom de Mordant ou Trille incomplet attendu que dans la vitesse,on ne saurait ni
les préparerni les résoudre,selon toute la rigueur de la Règle, souvent un seul frôlement de doigts,

assezimparfait, tient lieu du véritable Trille, (nous ne parlonsque de la Flûte.)

1er.EXEMPLE DU TRILLE

OU MORDANT.

On désigneaussi le Trille en cette circonstanceparun au dessusde la note.
Nta. II faut avoir soins,dansces genresde traits,de renforcerchaquepremièrenote,c'est-à-direcelle sur

laquellese trouve le fr.

EXEMPLE 2

Dans l'extrêmevitessece genre de trait,équivaut pour ainsi dire,aux Trilles du premier
Exemple cet effet est aussi léger,qu'il est brillant.

ARTICLE rr
DU COUP DE LANGUE.

La langue est aux instruments à vent,ce que l'archet,est aux instrumentsà cordes,c'est avec le se-

cours de ces deux agents égalementpuissants,que l'on parvient à une grandevariété d'exécution,à une
grande richesse,de son. ils sont pour ainsi dire,l'âme 1 un du Violon, l'autre de la Flute. On ne saurait
donc prendretrop de soins et de peines,pour surmonter,par un exercice continuel,les obstaclesqui sem-
blent, quelquefoiss'opposerà la possessionde ces riches moyensd'exécution.Pourne parler que de la
Flûte,puisque tel est le but et la fin de cet ouvrage;nous affirmons,que quelqueagilité qu'onait dans
les doigts

;
quelquebelle embouchuredont on soit doueon ne serajamais qu'un exécutantvulgaire sans

le puissantsecoursdes diverses manièresde se servir du doublecoup de langue,etconsequemment,onde-

vra désespérerd'arriver a l'appogéede l'exécution,dernierterme en définitif d'uneétudeconstanteet opi-
niatre.Maintenantquel est le procédéle plus sur c'estce qui n'est pas aisé a déterminercombiende mê-

mes résultatsobtenuspar des moyens contraires! toutefois il-y-a quelquespoints sur lesquelson s'accordeen
même temps qui ' consistentà ne pas frapper la languesur le bord des lèvres ce qui produitun détachésec
et maigre;et qui deplus, nuit singulièrementà la rondeurdu son.ainsi que nous l'avons établis dans notre
grande méthode,il faut porter légèrementla langue au palais,etla faire agir derrièreles dents;en pro-
nonçant la syllabe DEU lorsque les sons se succèdent,naturellement,et la syllabe TU ou TEU dans le
détachésec,et nerveux.

\ Il eut été à desirerqu un signe particulierde pointé(ou signe pour désignerle détaché)eutétéadop-
té,afin de faire disparaîtretoute équivoquesur l'articulation qui doit être employéesavoir,s'il faut pro-
noncerDEU ou TEU ou TU par exemple,le Détachésoutenuparun point rond,commeau premierexemple,
et par un point en languette,posé horizontalementcomme audeuxième; il faudra mêmequ'unjour on
y arrive: mais comme cela n'est pas encore malheureusement,nous avons toujourseu soin dans nosdi-
versescompositions,lorsquenotre intention a été que le détachefut rond et louré,de mettreunegrande
liaison au dessusdes points commecela est au premierexemple,cette indication,parle pourainsidire aux
yeux; car cette liaison qui renfermetoutes les notes pointées,dit assezclairement,qu'il ne doit pas exis-
ter de discontinuitéde son.quant a la deuxième manière il faut en tirer la conséquencecontraire.



La syllabe Deuest non seulement excellentedans la vitesse des doubles croches,mais nous la te-
lions pour indispensabledans les TRIOLETS. On peut espérerpar une étude aussi soignéequ'assidued'ob-
tenir la plus grande vitesse avec cette articulation comme dans les traits suivants,effet qu'onne pour-
rait obtenir en prononçantTeu,Teu,ouTu-Tu;ou si on y parvient par ce dernier moyen il en résul-

te de la sécheresseet de la dureté.

EXEMPLE 1.

Pour que cette articulation soit bien nette il faut avoir soin de passertoutes les notes avec la
plus grande égalité et sans effort surtout.

EXEMPLE 2.

Effet impossibleà obtenir avec le coup
de languesur le bord des lèvres et en prononçant:

En définitive le TuTuest de mauvaisgoût dans leTRIOLET comme sec et dur il faut doncpro-

menerDeu-euDeu-deuen reployant légèrementla langue derrière les dents et effleurant le palais.

Outre les articulations ordinairescomme ci-dessus il existe encore celles désignées sous la déno-

mination de DOUBLE COUP DE LANGUE on est peu d'accordsur la manière de l'articuler.Toutefois le moyen

que nous indiquonsdans cet ouvrage nous paraît efficace,à cet égard presque tout ceux de nos élé
—

ves qui l'ont' employé ont réussi à obtenir cette singulière et si brillante articulation.Nous avr'sob-

servé cependantqu'il existe des organisationsde langue tellement rebelles que quelque soin quenous

ayons pris de quelque peine que se soient données certainsélèves jamais il n'a été possibled'ar-
river à un résultat satisfaisant.Par exemple les sujets qui ont cet organe (la langue)un peutropdé-

veloppé ou un peu trop charnu,ce qui leur donne une prononciationembarassée,réussissentdifficile-

ment, néanmoins ils ne doivent pas se rebuter pour cela,car quels obstacles ne surmonte-t-onpas

par un travail assidu et bien dirigé ?,...
Cette articulation se nomme sansdoute DOUBLE COUP DE LANGUE parcequ'en effet chaqueattaque de

la langue au palais en prononçant la syllabe voulue,produit deux notes la 1ère.par l'attaque la 2me.

par une espècede ricochet produit par l'énergie de la languemise en vibration par ce moyen.C'est
sans doute ce phénomènephysique qui a valu a l'articulation en question la dénominationsous laquel-
le elle est connue.

On conçoit en effet que cet agentou organe n'ayant à frapper réellementle pa-
lais que de deux en deux notes il y ait économiede force, et qu'on soit à même par ce moyend'articu-
ler de suite et sans fatigue une quantité prodigieuse de notes nettementrendues.On ne saurait donctrop
prendrede soins pour arriver à la possessiond'une exécutionfacile aussi puissante,et d'une si haute
importance

„
On trouveratous les développementsnécessairesà ce sujet, page 79 de cet ouvrage.



ARTICLE 4ème.

DE LA RESPIRATION.

C'eût été un grand service à rendre,à l'art et a l'exécution particulièrement,que d'avoir
adopté,et fixé, une ponctuation pour déterminer le sens de la phrase et du discoursmusical: en
effet,quel moyen prendre pour expliquerclairement ce point ? si on se sert des expressions, deDEMI

CADENCE,deCADENCE PARFAITE, de MEMBRE de PHRASE,de PERIODES&> l'élève,qui n'auraappris que la musique

vocale,totalementétrangeraux termes techniques,adoptésdans l'étude de l'harmonieet de la compositi-

on, pourrait-il vous comprendre? toutefois il est pourtant indispensable,qu'il sache respirer à propos,pour

ne pasjetter la confusion,et défigurer,par son ignorance à cet égard,une pièce d'exécutionquelconque.Nous

pensonsdonc que les meilleursraisonnementssur ce point sont desexemples;etsi l'habitude d'une lectureas-
sidue donne,en littérature,le tact nécessairepour bien faire sentir toutes les parties du discours; de même

un grand exercicemusical,doit avoir pareilles conséquences;ce qui est pour ainsi dire impossibleà faire

sentir par le seul raisonnement,l'habitudeet les conseilsdu maître donnés à propos le feront.

Qu'on nous permette encore une petite digression,avant de passeraux exemples.Il est bien évi-
dent que ces différentesrègles de respirationne peuventêtre appliquéesqu'à l'élève qui possèdedéjàu-

ne certainefacilité d'exécution;car pour celui qui porte pour la première fois la Flûte contre ses lèvres,

la chose serait de toute impossibilité.H faut d'abord faire raisonner l'instrument:à cet effet il sera pres-

que toujoursobligé de reprendrehaleine à chaqueSON qu'il obtiendra,seulement,il faudra apporteruneex-

trème attentionà ce que l'air ne soit pas poussépar BOUFFÉES, on n'obtiendraitrien de bon parce moyen,et

on s'abimeraitla santé.L'air doit être compriméet pour ainsi dire en réservedans le Larynx,iln'en doit

sortir que la quantiténécessaireet en très petit volume pour constituer le SON.L'élève donc dansles commen-

cementsattaquerachaquenote par un coup de langue;maison devraavoir soin de la lui faire prolonger le plus

possible ilreprendrasa respirationà chacunede ces notes car d'aprèsdesexpériencesréitéréessur toutes sor-,

tes de capacitésnousavonsacquis la certitudequ'uncommençantne sauraitsoutenirquatretempsdansun mouve-

mentordinaire,c'estdéjàbeaucoupqu'il en soutiennedeux.Néanmoinsaprèsun certainlaps de tempsselonl'intel-

ligenceplusou moins développéede l'élève,ontâcherad'obtenirde lui qu'il soutiennela RONDE,peu-à-peul'élève ac-,

quérantde l'habitudeparun exercice journalier,apprendraà modérersonsoufflede manièreà prolongerle sonàvo-
.

lontéetà sesoumettreà la règle.A défautde raisonnementsassezpositifsassezclairs pour désignerles différentscas de

respiration,nousallonscommeil a étédit plushautdonnerdesexemples.ilseraitsuperfludedire ici qu'onne doit pas
respirerau milieu d'unenote.Ce point estabsolu

.

Nota. On a quelques exemplesde certains signes deponctuation:la Virgule,et le Point et Virgule. Ce n'est
.

là qu'un commencementespéronsqu'un systèmecomplet seraadoptéun jour,la raisonle reclame.



DE LA SUSPENSION.

EXEMPLE.

(*) On ne doit point reprendrela respirationentre la pénultièmeet la dernière note,ce serait- intoléra-

ble :
d'ailleurs le coulé qui unit les deux notes, le dit assez.toutefois ce coulé,pourrait avoir été né-

gligé, ou par le copiste ou par le graveur;alors c'est à l'intelligence,du maître ou de l'élève,ày
suppléer.

DE LA PHRASE.

La Phrase musicale est pour l'ordinaire de huit mesures,quelquefoisplus, ce qui est rare, et
aussi quelquefois moins.Elle marche par membre,en nombre pair de deux en deux.On pourrait la

ponctuer de la manièresuivante: virgule, après le troisième
,
temps; point et virgule, aprèségalementle

troisième tempsde la quatrième;pour la sixième,virgule, également,et point (
.

) à la huitième.

EXEMPLE.

La demi-respirationdevrait être désignéepar une simple virgule, et une virgule et point,pour la res-
piration entière.C'est ce que nous adopterons.

Dans la mesure à quatre temps,il existe presque toujours un repos,de deux en deux mesures:

on doit profiter de cette circonstancepour respirer.

EXEMPLE.

La même observations'appliquea la mesurea ^ (deux-quatre)à 3 temps,à (six-huit).

Quelquefoison rencontre des passages,où chaquenoté est séparéepar un demi-soupir,ou un quart

de soupir; ce serait un grand vice,que prétendre reprendrehaleine aprèschacunedecesnotes;outre que la

chose deviendrait impossible,pour le peu que le mouvement fut vif.

EXEMPLE

Il estbienévidentqu'il ne faut reprendresa respirationqu'aprèsle troisièmetemps de la dernièremesure,

et de la quatrième.



Dans un trait de doubles crochesà quatre temps,il est d'ordinaire,qu'on reprendsa respiration tou-

tes les deux mesures,excepté que ce soit dans un mouvement tellement vif, que la durée des qua-

tre mesuresn'équivale qu'aux 2 d'un mouvementordinaire. Parexemple il ne faut jamais respirer,en-

tre la dernièrenote d'une mesure et la première de celle qui suit.

EXEMPLE.

^ Mauvais,en ce qu'il ne faut jamais respirer avant la chute finale
.

Le même.

Lorsqu'un trait en doubles crochescommencepar une simple croche,comme le précèdent,on pourrait

respireraprès la premièrenote.C'estmême quelquefoisessentiel;par exemple dans lesgammesdiatoniques,

de la nature de la suivante,à proprementparler cependantce serait là que des DEMI RESPIRATIONS

EXEMPLE.

Quandun trait est couronnépar une longue note TRILLÉE il faut toujours s'arranger de manièreà ce.

que le TRIL ne soit pas séparéde la dernière note de la mesureprécédente.

EXEMPLE

Nous ne multiplierons pas davantageles exemples,ce qui pourrait être infini; l'essentiel,nous le

pensonsdu moinsest contenudansceux qu'on vient d'avoir sous les yeux.

Quelquefois les compositeursn'ayant pas égardaux facultés pneumatiquesde l'exécutant,unissenten

TENUES beaucoupplus de notes qu'on n'en pourrait faire sans reprendre baleine; dans ce cas là,c'està

l'exécutantà parer de lui-même à cet inconvénient,mais dans la musique SOLO ou chantante,cecas

se rencontre bien rarement.







TABLATURES GÉNÉRALES,D UNE REGLE EXCEPTIONNELLE,

Que nous presentonsà l'effet de terminerun TRILLE.

(*)
NOTA. Nous omettonsà dessein dansces diversesTablatures,de designerles Clefs qui ne sont pas essenti-

elles aux différents doigtes que nous présentons.Elles sont sensé formées lorsque lebesoin lerequiertnous
les désignons.Ces clets,toutescelles d'Ut entre la 3"" et la 4me portée Si , La

et Fa les deux pre-
miers trous en montant,désignentles deux clefs de la Patte en Ut, ils doivent êtrecomme nonavenusi on
n'a pas cette Patte.



Nous termineronsici les tablaturesdesTrilles avec leurs terminaisonsde semi-tonsaltérésemployésavec,
adresseetdicernementils peuventêtre dun grand secours,au reste il serait très possibleque plusieursdeces,
doigtes qui conviennentparfaitementau mécanismedes Flûtes françaises,ne soient d'aucuneutilité pour les

Flûtes à larges trous commecelles fabriquesen Angleterre &a.



POSITION DE L'ELEVE POUR LA TENUE de la FLU TE

L'élève étantdebout,doit avoir la tête haute,le regard,dans la ligne horizontale;le talon du pied

gauche,(sic'est un droitier) placé en avant,environ à trois ou quatre pouces.La Flùte doit être posée,

presquehorisontalement,par ce moyen il y a moins de raideur,moins de prétention et partant, plus de

grâce.Le coude du bras droit,doit presquetoucher le corps;l'avant-brasseul doit être élevé de ma-
nière à soutenir la Flûte à la hauteur convenable; le bras droit,écartédu corps de manièreque l'avant-

bras soit a-peu-prèsà la hauteurdu coude.La Flûte doit être poséepour le CORPS d'en haut entrele pou-

ce et le premierdoigt ce pouce ne doit point porter sur la PLAGIE de la petite clef deSi !? il doit a-
voir le plus de liberté possible.Le contraire est une très mauvaise méthode: cet agent estdéjà assez dur,

assezpeu fJçxible,sans aller encore le neutraliseren le collant sur l'extrémitéde la PLAQUE de cette clef.
La main d'en bas doit former à-peu-prèsce qu'on nomme vulgairementl'AlLE DE PIGEON le poucedecet-

te main,un peu penché en arrière,doit être posé audessous, justeau milieu du premier et du secondtrou.
Les deux petits doigts doivent être à leur poste respectif,c'est à dire,élevés,l'un au dessusde la Clef de
Sol# ou l'autre de la Clef deRe# ou Mi , les six autres doigts doivent fermerensemble les six
trous ce préléminaire achevé,portez la Flûte aux bords des lèvres appuyéesur le menton,resserrezles

\ lèvres de manière à ne laisser qu'une pelite issue au souffle pour s'introduire dans le trou de l'embou-

chure,comprimez bien ce souffle de manièreà ne jamais l'émettrepar bouffées vous n'obtiendriez qu'un
résultatdétestableet de plus vouscourriez risque de vous détruire la santé.N'oubliezpas de tourneren
dedansle TROUde l'embouchure,comme je l'ai dit ci-devant,faute de cette précautionindispensable,vous
tomberiez dans deux inconvénients:le premier est,que vous seriez obligé d'avoir les bras beaucoup trop
élevésce qui est disgracieux; le second,ce qui est beaucoup plusgrave,c'estque la qualité de son y per-
drait considérablement.On risque faute d'éviter cettemauvaiseposition de n'avoir jamais une bonne em-
bouchuredansle grave et de n'obtenir dans le haut que des sons durs ou cotoneux,fort souvent,l'un et
l'autre,bien que cesdeux expressionssemblentcontradictoires.Poséselon les indicationsque nous venonsde
donner,l'élève essayerade faire raisonnerl'instrument sur la leçon ci-dessousN? 1

.

LEÇONS PREPARATOIRES
à l'éffet de faire raisonnerl'Instrument

PrononcezTu ou Teu
.

selon que l'une ou l'autre de ces syllabesvous offrira plus de facilité.

Si aprèsplusieursessais multipliés à l'infini on nepar-
venait point à obtenir cette note ( Ré) on essaieraitla

suivante N? 2 ( Ut # .)

Il est sous-entenduque les autres Clefs d'Ut à l'octave de Sol# et de Fa doiventresterfermées.

Elles ne sont point indiquées ici, pour éviter la confusion des signes.
-

Aussi dans tous les doigtés,des

différentesNOTES,et des gammesqui vont suivre, elles ne sont aucunementdésignées,attendu que leurem-

ploi y est. tout-à-fait inutile.



N°. 2. Cette note seraitpourtantmoins malaiséeà faire sonner,si on bouchaitlestrois

trousd'enbas.On peuten faire l'essai
: il faut mettreun peu de forcepourqu'il

ne soit pas un peu bas.

Quelquefois,des lèvres rebelles se refusent(dans le principe s'entend)à l'obtention de ces deux no-

tes:Re et Ut # ; dans ce cas,on doit tenter les notes aiguës du troisième Registre, tellesque le Re

et l'Ut # ,
dont le doigté est si aisé.

% ° rr1 -

Il faut avoir soin,pour obtenir ces deux notes,de pincer un peu plusles

lèvres,et de souffler un peu plus fort. Toutefois,il est plus natureldepré-

sumerqu'on obtiendraplus aisémentle lie du MEDIUM .
(le premier ci-

dessusN? 1).Une fois cette NOTE ou ce SON
(leRe)obtenu avec unecer-

taine netteté,on passeraà la leçon N? 4 ci-dessous.

N° 4.

On recommenceracettegammejusqu'àce que toutesces notes sonnent purementet avec assurance.
Bien entenduqu'on laisseral'élève respireraprès chaquenote; les virgules sont là à cet effet.

N°. 5.

N°. 6.

A. la rigueuron pourraitpermettreà l'élève de laisser lepetit doigt sur la Clef de auMi quoique

par ce moyencette dernièrenote setrouve un peu haut; mais cette note,sanscette ressourcent quelquefoissi



Il faudra pour le moment se bornerà n'exiger de l'élève,que les notes comprisesdans l'étenduede

cette gamme; les notes de la premièreoctave surtout,du Ré auSol,demandantune plus grande force de

muscles des lèvres,et une plus grandedépensede souffle; les moyensde l'élève ne sauraientencorey suf-

fire. Il en est de même pour les notes au dessusdu Réd'en haut,qu'on ne fàit sortir qu'en pinçant forte-

ment les lèvres,pour les commencementsbien entendu;car dans la suite on devra les faire sonner sans

le.moindreeffort, si on ne veut pas avoir un son détestable.

'Ces leçons exercéesavec soin,doivent suffire pour l'obtentiondu son,dans la deuxième octave,une

fois ce résultatobtenu,on passera auxleçons suivantes.

1ereSuite d Exercicespréparatoirespardégresconjointsà l'effet tout
à la fois d'acquérirplusde fermetédansle Sonetde s'habituerà la mesure.

N°. 2.

N°. 3 -



N? 4.

(Nota) Le doigtedu Si,àl'Ut,de mêmeque l'embouchure,étantun peu difficile pour un commençant,on inter

-rompera la successionascendante,par degrésconjoints,pour la successiondescendante,égalementpar les mêmes

degrés,à partirdu Ré,d'en haut.

V? 5.

(Nota) Ce n'est pas sansdesseinque la 3îmesure,commenceparSi,au lieu d'Ut,commecela auraitdu être,et
qu'il y a interruptiondans l'ordrede successionrégulière.pour faire cetUt, il faudrait renverserle poignetd'en

haut;outreque cettenote prise a la volée,est toujourspénibleà faire sortir pourun commençant.

N°. G.

( Nota) M ême observation(lue pour la précédanterelativementa l' Ut#

N°.7.

N?8.



2.me Suite d'Exercices préparatoires par intervalles

depuis celui de secondejusqueà celui de l' Octave.

N°. 1.

Même regle pour la respiration; sans avoirbesoin de reproduire le signe(, ) dorénavant

La même
/renverse.

N°. 2.
»

La même
/renversé.

Autrepar
succession
de tierce.

La même
renverse.



NO 3.

La même

renversé.

[texte_manquant]

(~)La raison qui nous a fait prescrirel'Ut d'en h.tut, étant toujour la même j'usqu'ici,on ne sera
pas surpris dene pas le rencontrer,ce qui abrégé singulièrementcesdernieresexercices.

La même

renversé.

N.° 5.

La même

/renverse.

(Nota) L' intervallede 7meétantd'un effet dur et difficile d'emhouchure,nous l'omettons.(,es exercices

seront termines par quelquesintervallesd' 8ve.

N? 6.

(Nota) Pour obtenirplus aisémentcette 8vee on aura recours au doigte désigné

La même

renversé.

Ce serait aussi puéril quefastidieux,de pretendrefaire parcourir,tous les intervalles, surtout a un com-
mencantnous nousborneronsen conséquenceaux seuls exercicesétablis jusqu'à 1'8ve. inclusivement?



3.meEt dernière suite d'Exercices préparatoires

pourle son et la mesure
.







Nota On voit aisémentquele 2d.tems frappe sur les2. teins de la noire. 25



26 Av ec une noire et une Blanche syncopée.



(Nota ) L' Embouchure, suffisamentaffermie dans la 2me Octave, après ces trois suites d'ex
-ercices préparatoires, on passera de suite, à l'exercise ci-après, pour l'obtention
des notes de la 1re octave.



Nota. Cette deuxièmemanièrededoigterl'Ut # le rendplusfermeil fautavoirsointoutefoisde serrerplusfortementleson.

Une fois bien assuré de ces huit notes,on passeraau premier exercice de la gamme chroma-

tique,à commencerpar le Re grâve.

MAIN DROITE.

Commencez d'abordpar vous assurer le chromatiquede cette quinte.

N.B. La clef de Reétantouverte,pourobtenir lelle£,onla laissera ainsiouverte,jusqu'auRedu médium,exclusi-

vement,bien entendu.Par ce moyenle MI NATUREL toujoursun peu faible,ygagnera du volume et de la sonori-

té. Isolémentprise,cettenote,rendueavec la clefouverte,seraitun peutrop haut
,
maiscettealtérationestinsen-

sible dansunegammechromatique,dontchaquesemi-ton-obtenuaumoyendespetitesclefs,estd'uneplénitudequi satisfait

complètementl'oreille. Il fautégalementlaisserle doigtsurlaclef deM unefoisouvertetantenmontantqu'en descendant.

Quand l'élève sera bien assuré du chromatiqueci-dessus,le maître aura soin de lui faire ex-
ercer la main gauche,par la gamme suivante:

MAIN GAUCHE.



C'est avec dessein bienarrêté,que nous ne fesons pas parcourir un intervalle de QUINTE à cet-
te main. Il faut éviter,autant que possible,dans le principe,de déranger la marche naturelledu doig.

te. Or, en se bornant d'abord a l'Ut chaque doigt se lève successivement,et pour les TONS,ainsi

que pour les DEMITONS,au moyen de chaqueClef; il n'en seraitpas de même,si on voulait atteindreleRe
du médium,comme il est aise de s?en convaincre.On pourrait bien substituer,à ce bel Ut,obtenu au mo-
yen d une ClefAD-HOC >

l'un des deux autresUt, le premier avec les deux trous du premiercorp bouché,( en
montant) ou avec celui,doigtécommel'Ut de la deuxièmeoctave;mais le premierest misérable,etle deuxième
est presquetoujours trop haut;d'ailleurs,pour obtenir ces deux mauvaissons,disparatesà l'excès,avec les
notes chromatiquesau moyen des Clefs, il faudrait tourmenterle poignetde cette main,et c'estce que nous
voulons qu'il évite.Nous dirons,plustard,dansquel cas onse servira de ce MISERABLE UT dans les gammes
chromatiques.On s'arrêteradonc à l' Ut , comme à l'exemple ci-dessus.L'élève,s'étant assuré de cet
exercice comme du précédent;il faudra faire réunir les deux mains commedans la leçon suivante.
Nta A dater de cette note,laissez la clef de Re ouverte,de même que la clef de Fa naturel, en
montant et en descendant;on ne la quittera que pour le Re,bien entendu.

Il serait superflu de marquer les doigtés.Ce qu'on a eu sous les yeux ci-devant doit suffire.

On réitérerala leçon ci-dessusjusqu'à ce qu'on la possèdeà fond : on passeraalors à la
suite, qui contient l'octave complète.

Même observationque pour la précédente; ensuite on exercera cette dernière à l'octave.

La même à l'octave avec l'Ut # et le Re deplus.

Nta Dans les gammes chromatiques
> on ne se servira JAMAIS de la clef, pour faire l'UT en haut,ou-

tre que c'est un assez mauvais SON, le doigté en souffrirait.Il y a quelquescasparticulierscependant,ou
il estessentielde s'enservir.Nous donnerons quelques exemples à la fin de cet ouvrage.



On n'exigerapas,pour l'instant,que l'élève monte plus haut; il faut attendre qu'il ait acquis

une certaine habitudededoigté,ainsi que de la facilité d'embouchure,pour le faire s'exercerà par
tir de ce dernier point, jusqu'au notes les plus élevées.Après s'être exercé lentement sur

ces gammes, dont il détachera chaque note, l'une après l'autre, l'élève fera en sorted'en

accélérer le mouvement peu-à-peu;à couler d'abord deux ou trois notes ensemble,en-

suite davantage,enfin il faut qu'il parvienne, à force d'assiduité, à couler, au moins u-

ne octave entière,dans un mouvement pareil à l'Allégro
.

Il ne se passera pas six mois,

sans qu'il parvienne à couler les deux octaves, en montant, et en descendant,sans être o-

bligé de prendre de respiration.Cet exercice est excellent pour donner de l'agilité de l'éga-

lité aux doigts, de même qu'une belle qualité de son. C'est ainsi que nous avons procédéa-

vec les nombreux élèves,qui ont été confiés à nos soins, et presque toujours .le succèsa sur-

passé nos espérances,rarement elles ont été trompées entièrement.Nous pouvons dire, avec un

certain orgueil,( bien pardonnable sans doute) que la plupart de nos élèves,sont remarquables

par une belle embouchure.

Nous allons passer maintenant aux diverses séries de leçons chantantes,composéesexpres-

sément,dans un style simple, mais ou nous avons fait en sorte,de présenterà l'élèvede cer-
taines tournures mélodiques,d'un Rythme facile, et très propre à développer ses facultésmu-

sicales
»

si toutefois il possède le feu sacré. Nous ferons précéder ces leçons,par les di-

vers exercices que nous exigeons de tous nos élèves,à chaque leçon qu'ils prennentde

nous. Nous ne le présenteronsqu'une seule fois, mais il sera indispensable de l'exiger de

l'élève, toutes les fois qu'il prendra sa leçon. Ces exercices,PREPARATOIRESA LA LEÇON , sont

d'une indispensabilité radicale,je ne dis pas seulement pour celui qui commence,mais,mê-

me pour les maîtres, quelque soit d'ailleurs leur talent
.

C'est assez discourir sur ce point,

dont tout esprit, non prévenu,sentira du reste l'importance.Passons à l'application.

INTRODUCTION AUX LEÇONS.
r.r EXERCICE.

On restera,le plus long-temps possible, sur chaque note surtout sur les Re
-

Cette leçon est précieuse,pour parvenir à acquérir un beau son dans le grave de l'ins-

trument
.

On ne saurait trop souvent la pratiquer.Chaque note doit être tirée le plus pleine- '

ment possible,toutefois sans dureté, mais surtout avec rondeur.



Il faudra bien prendre garde de ne pas faire ces deux notesLa et Si trop haute. l'emhou-
chure des commençants n'a que trop de tendance à cet inconvénient facile au reste à éviter,

en ayant soin de resserer les lèvres dans leurs extrémités et de tourner d'une manièrepres-

que insensible l'embouchureun peu en dedans.Assurez-vousbien que la quinte de lie et La

est parfaite de même que la sixte Re et Si.

On pourrait à la rigueur pousser cet exercice jusqu'à l'octave de Re mais il faut ré-

server cela pour un peu plus tard attendu la dureté et ' même l'acreté de l'intervalledesep
tième du Reà l'Ut # assez difficile à ajuster pour un commençant sans compter encore l'in-
convénient de contourner le poignet pour obtenir cette note assez ingrate dans le principe.

On passera donc outre, et on attaquera l'exercice chromatique ci-après.

2ème.EXERCICE.

Laissezle petitdoigtsur la clef deReainsi que le secondsur la clef de Facommeil a été dit ci-devant.
Le doigtéde cet Ut # avec la CLEF est si naturel, le son en est si fermé,qu'onn'ira pas plus

loin pour l'instant,vu que pour faire l'Ut # et le Ré, il faut dérangerentièrementles deux poignets.

Le mouvement selon les moyens de l'élève. il faut faire en sorte qu'il obtienne chacunde

ces exercices d'un seul trait de respiration.Toutesces notesdoivenlêtreà pleine embouchure.sià toute
force il ne le pouvait il faudrait faire en sorte qu'il ne respirât pas avant le Sol

Dans les premiers temps de la leçon on n'exigera de l'élève que ces deux simples exerci-

ces chromatiques.Dès que le maître s'appertevraqu'ils sont obtenuavec une certaine facilite on passera
au suivant.

3ème.EXERCICE.

Même observation que ci-dessus pour le mouvement à prendre.



4eme. EXERCICE.

L'élève,étant parfaitementau fait de l'exercice précédent,se trouvera en mesure de ren-
dre,d'une manière satisfaisante,ce quatrièmeexercice,attendu que le doigté,à trois notes près,l'Ut#
(qu'il faut bien se garderde faire avec la CLEF; dans cette octave)l'Ut #,et le Re,est absolument le
même.Si à la rigueur,dans les commencements,l'élève ne pouvait aller jusqu'aubout,sansreprendresa
respiration,il pourrait prendre un petit temps d'arrêt à chaqueRedu médium.Il faut tacher,- néan-
moins,qu'il fasse d'abord,la gamme ascendanted'un seul trait,de même qu'endescendant,et dans un
mouvementéquivalant,à-peu-près,à l'ALLEGRO ordinaire.On obtiendrace résultat,à force d'obstination.Cesdeux

gammes,bien possédées,on attaquera les suivantes,qu'il faudra tacher de faire tout d'un trait.

5ème.EXERCICE.

Toujours le mouvement,bien entendu,selon les facultés de l'élève.Au surplus,ce cinquième

exercice ne saurait êtrebien rendu,avant son sixième mois de leçons,au moins.Ainsi pendantcetespa-

ce de temps,on pourrait se contenterdu cinquièmeexercice,saufa t'y remettreà mesurequ'on avanceen

force.Dans la première hypothèse,laissant,pour un instant, ce cinquième exercice, pour le re-
prendre plus tard, et ne plus le quitter, on passerait aux exercices suivants.

Il semblerait au premier aperçu,que de placer des gammes,simplement diatoniques,aprèsdes

gammes composées,serait un contre-sens,mais ce n'est point ainsi que nous l'avons considéré.Nous

avons cru nécessairede rompre d'abord,les doigts de l'élève, si on peut toutefois s'eprimerain-

si, afin qu'il éprouvât plus de facilité, à faire les choses simples,d'une manière complètement

satisfaisante
.

Après ce débordementde notes chromatiques,pour l'etécutiondesquelles,l'élève,s'est

pour ainsi-dire,disloqué les poignets, nous le mettrons à la simple gamme de RE MAJEUR ,afin

de lui faire acquérir du poli, et de l'égalité de son, dans les
.
passagesalternatifs,du premier

au deuxième registre de l'instrument.



6ème. EXERCICE. k

7ème. EXERCICE.

PrononcezDEU et non TU OU TO OU TEU jla première articuculation a beaucoupplus de rondeuç

et a l'avantage de conserver une continuité de SON bien que détaché,que vous chercheriez Tai-

nement avec les autres
.

La langue a besoin d'un long et pénible exercice,avant d'avoirleSTAC-

CATO, séparé et nerveux,qu'on prononcera TU. Selon nous, l'articulation lourée, en prononçant

DEU DEU, convient infiniment mieux au commençant, et dailleurs, dans la suite cette articulati-

on, vivement exercée,est d'une immense ressource,pour toute sorte de traits; la lourdeurap-

parante de ce coup de langue,dans le principe, ne doit nullement vous décourager.

On fera observer à l'élève,que dans les gammes ascendantes,il est nécessairede relâ-

cher peu-à-peu les lèvres, jusqu'à la dernière note, et qu'en descendant il doit avoir soin de

les resserer de plus en plus, du Ré du Médium, au Ré d'en bas; s'il les gardait dans lapo-
sition où elles se trouvent lorsqu'il est dans le haut de l'instrument, arrivé aux derniers de-
grés graves,il n'aurait plus de son. Cette observationest plus essentiellequ'on ne pense.

Nous donneronsplus tard, les exercices quidoivent faire suite à ceux-ci, dans le cas
où l'on posséderait le DOUBLE COUP DE LANGUE

. -

Lorsque l'élève aura terminé ces exercices,à la satisfaction du maitre, il passera
incontinent aux leçons

-
chantantes ci - après

.



18 LEÇONS CHANTANTES.
c

1re. SERIE.
Gamme:et accord parfaiten Remajeur

Observation.aprèsles sept exercicespage 30,31, & on exigeracette gamine

(Nota) les piqués reunissous le mêmecoulé doiventêtreprononces,DEU,afin qu'il y ait continuitéde son

(Nota) les poumonsde l'éléve,n'étantpasencoresuffisammentexercésnous avonscru devoir multiplier les

points de respiration,indiqués par des virgules

(Nota) Il ne faut pasmanquerà chaqueleçon d'exigerles septexercices,de l'introduction aux leçonsci-de\ant

page30,31, & n'importedansquel ton qu'onait à jouer, aprèscet exerciceobligé,on fera faire une
simplegammeet les notesde l'accordparfait dans le ton ou la leçon estécrite
(Nota)Il nous aété démontréparunelongue expériencequerien ne dérouteplus l'oreille d'uncommençant

queles subitschangementsde tons à chaqueleçons-etqu'aucontrairerien ne servait mieux leur faible

intelligencequ'unesériede leçonsdansun même tonou tout au plus son relatif,encorefaut-il que le
compositeurne s'écarteque le moins possible duton majeuret surtoutqu'il ne multiplie pasa tout pro-

_pos les signesaccidentelspénétréde cettevérité nous avonsconçu et exécute plusieurssériesde leçons

dansce système et nous nous félicitonsd'avoir ouvert cette voie à laquelle personne,que noussachions,

n'avait encorepensé.



(Nota)Il faudrait faire en sorte de ne' respirerque toutesles deux mesures
1 • • '







2me.SERIE.
Gammeet accord parfaiten Sol majeur.









SERIE.

Gammeet accord parfait en Ut majeur.

\ Nota ) pour ceux qui n'aurontpas Ja patted Ut on commencela gamme et on la termine aux 2 U t du

médium,et on répondraau mi d'enLas par l'accord

(Nota ) Généralementl'orsquel'Ut naturel se trouve de longue dureeon doit de préférencele faire avec la

clef poséeà cet effet,ou faute de ce moyen ondoigteracettenote commel'Ut d'en haut car le doigté

français avec deux doigtsfermés et les autresouverts n'estsupportableque dans la vitesse







(Nota) Fidèle au principeque nousavonsadopte,pourla confectionde cet ouvragequi consisteà ne présen-
ter a l'Elève,quedescommencementsfacilesa saisirnousn'avonsencore parcouruque trois tons.Ré,Sol,etUt,
dont le doigtécoule plus naturellement;etavanteu l'extrême précautionde ne présenterque rarementles no-
tesgr aves de mêmeque lesaiguësau dessusdu Ré d'en haut,et d'éviteravecnon moins de soin les acci-

-dents trop multiplies adoptésau maniementdes petitesciels dans les Sonatinesqui vont suivre despas
sagesqui nécessiterontl'attouchementdes petitesclefs serontamené- à proposet menacesavec art,pour
que l'Elèvese familiariseavecce tra\ail sanss'en appercevo r.



Ire. SONATINE.

Gamme et accord parfait en Ré majeur.









50
2tne SONATINE.

fmenéet accord parfait en Sol majeur.







53SONATINE.
Gammeet accord parfaiten Ut majeur.



Gammeet accord parfait en La mineur.





Les trois Sériesde leçons chantantes,de même,que les troi s Sonatinesprécédentes,sont à dessein,écri-

-tes dans d es Tons ou le mécanisme,des quatre Clefs,ajoutéesà celle de Ré #, est peu nécessaire,

si 011 en excepte les leçons en Ut.,dans lesquellesla Clef de Fa et mêmecelle d'Ct #,sont requises

bienqu'assezrarement.principalementcette dernière,nous allons faire suite à ce qu'on a déjà vu par

des leçons qui réclamerontplus spécialementl'emploi des petites C lefs; afin,pardes exercicesréitérés

d'y habituerpromptement l'Elève bien qu'onait eu déjàquelquesoccasionsde se servir des Clefs de Fa

?et d'U t, surtout dans la dernièreSonatine,néanmoinspour procéderavecordrenous reproduironsenco-

re unenouvelleleçon dansce ton d' Ut, ou l'obligation de se servirde la longueClef qui fait cette

note serencontreraplus souvent.nous suivrons ainsi de Quinte,en Quinte,j'usqu'auTon de La ' inclusive-

-ment,cettegradationnousa paru plus naturelleen ce sens,quel'attouchementdesClefs considéréescomme

sonsbémolisés,est plus simple,attendu,qu'onn'a besoinquede faire agir un seul doigt; tandisque,consi-
-déréescommesonsdièsésil faut presquetoujoursen déplacerdeux,ainsi d'aprèscettemarcheadoptée les

leçonsà l'effet de seservirdesClefs comme notesdièséessuivrontimmédiatement.

Leçons pour s'habitueraitmécanismedes quatreClefs ajoutées.

(Na.) Il ne s'ensuit pasde èe quenousdonnonsles moyensde se servira propos de cetteClef d'Ut,qu'il
faille ne faire desormaisles Ut,qu'avecce doigté,attenduquece n'estqu'undoigté d'exceptiondans les

notesqui se trouventdansla tablature des Gammes,arrivé à l'U tenonsdonnonsdesexplicationsà ce
sujet qui doiventsatisfaireles plus difficiles même.



Pour s'habitueraux deux clefs'deFa et de Si bemol.

(Na. ) Laissezle petit doigt constammentsur la Clef de Ré le Mi,étant
1

Bote sensiblen'en est que meilleur.
Laissezégalementle doistsur la Clef de Ré de même que le sur
cellede Fa bienqu'inutile pour la justessedeces noies

(Sibet La )

maiscommepoinl d appui.





1
Pour s'habituerà la Clef de Si b.





Pours'habitueraux Clefs de Mi b,deSi b,et de La k





(Y) Bien qu'onse soit déjà exercé sur la Clef de La b dans les leçons précédentes et qu'on n'ait

point de Clef,à faire agir pour le Réb dans le ton de La b
: un on deux exemples dans ce ton ne

nous paraissent pas inutiles à présenter à la méditation de l'Eléve vu qu'il y a aujourd'ui beaucoup

de pièces de musique dans ce ton La bmême, et qu'il est nécessaire de s'y habituer de bonne lien-

~ nous ne pousserons pas plus avant les leçons dans les tons bémolisés, les trois tons de Re b,

Sol et Ut !? deviendraient trop difficiles pour le moment.



Continuationdes leçonspour les Clefs, niais considéréescomme signe de Dièses







De la Clef de Si ,,comme Clef de La
~.



exercicespour les notes élevées
.

Nous avons évités jusqu'àprésentdans cet ouvrage,les sons aigus,par exemple ceux qui vont

du Ré d'en haut jusqu'auLa au Si mêmecar cette dernièrenote est peu faisablesurnosflûtes

Francaises,ce qui nous a décidéà ne pas faire planer ainsi dans les liantes régions de l'ins-

-trument oestque nous avons acquis la certitudepar une longue expérience,qu'un élève qui

s'amuseraità grimper dans les hauts avant que son embouchure soitLien affermiedansles

deux 1ers. Registresdétruirait à jamais son embouchure.maintenantqu'il a parcouru toutes

les leçons qui précédentil n'y a plus de dangersà cet égard et il est indispensablequ'il s'ha-

bitue aux sonsaigus quelquesexemples à cet égard devrontsuffire
*





APPENDICE A L'USAGE DE LA FLÛTE A PATTE D 'UT.

Les gammesde la Flûte à Patte d'Ut,étant absolument les mêmes que pour la Flûte à Pattede Ré,

à l'Ut ~ et à l'Ut # gràve,on ne se bornera ici qu'à la tablature de ces deux notes en y joignant ce-
pendant leurs octaves réciproques.

Impraticabledu moins sur les
Flûtes connuesjusqu'aujourd'hui.

«

OBSERVATION.

Cet Appendicesera fort circonscritpour deux raisons:la première est, que tout l'ensembledes le-

çons qui forment le corps de cet ouvrage,est égalementapplicable aux deux flûtes d'UtdeRe et qu'on

/ \ne devra arriver aux premiers exercices dudit Appendicequ'aprèsavoir duementparcouru toutes les le-

çons qui précèdent.Les lèvres auront eu le temps de se raffermiret pourront sans inconvénientalorsat-
taquer de prime abord les notes graves, chose qu'il faut éviter dans les commencementspour ne pas re-
buter l'élève;la deuxième est qu'il existe un ouvrage complet de notre compositionà l'usageDE LA PATTF

D'UT auquel nous y renvoyons l'élève.~

Cet ouvrage est intitulé Six exercicesà l'usage de la Flûte a Patte d'Ut nous ne saurions trop

engager les élèves à se le procurer. onle trouve chez le mêmeEditeur.

A. 4. 496.



Exercicesa /effet de se familiariserarecles deux Notesgraves
de la Flute à Patted 'Ut.

Comme les notesgràvesexigent une plus grande dépense de souffle,on respirera après chaque
note commel'indiquent les virgules.

Cet Ut doit être fait avec la CLEF d'Lt
ou avec le doigté de l'Ut d'en haut.

On séparerad'abord chaquenote en ayant bien soin de les faire sortir ensuite on chercheraà les li-

er de deux en deux; après de trois en trois ainsi de suitejusqu'à sans reprendrela respiration.Onenviendra
aisémentà boutétantdéjàexercesur le corpsde cet ouvrageet ayantdéjà une certaineassuranced'embouchure..

N°. 2.

DES DEMI-TONSALTERES.
Nous avonsfait sentirdans notre grande méthodeet nous avonsprouvé la nécessitéindispensablede l'em-

ploi des DEMI-TONS ALTÉRÉS; cetterègle,c'estnous seuls en France qui l'avons établie,elle est indiquéeparlana-
ture même de l'acoustiquecar il n'y a pas de musicienqui ne sacheque le dièze ne doive être plus hautdans

certain cas que danstel autre:par exemplecomme note sensible,nous allons indiquer les divers doigtés appli-
cablesaux diverses altérations.

Ces altérationsne sont praticablesqu'à dater du Fa# de la secondeoctave sur la Flûte en Ré mais sur
la Flûte en Ut elles partentde l'Ut # premièreoctave

.
Nous ajouteronsune observationtrès importante; c'estque

les notes altéréespar un doigté particulier doivent presque toujours être précédéesde la note qui est
d'un degré audessus,attendu qu'il ne faut pas l'attaquer isolément et par un coup de languecar on
courrait risque de jouer faux.

EXEMPLES DES ALTERATIONS.

toutes les autresclefs fennecs.



Cette note n'apas d'altération;mais comme elle est presque toujours un peu
trop haute,cette altérationdevient facile au moyen de l'embouchurepour le
peuqu'onpossèdeuneoreille délicate.Toutefois sur la Flûte enUt il enexisteUNEexemple:

/CONTINUATION DES DOIGTES POUR LES ALTERATION S,
dans les Tons bémoliséscelles-ci sont moins régulièresque dansles

exemplesprécédents,Elles ne commencentqu'au La naturel.



1

ALTERATION DE L I T $ SI H LA FLÛTE EN UT.

Cette altération serait encore meilleure de la manière sui-

vante en avant l'extrêmesoin de donner très peu de son.

1

DES SONS HARMONIQUES.

Le chapitre des sons,dits HARMONIQUES ,
n'a point été encore traité en France.Jaloux de propager,

par tout les moyens possibles,toutes les ressourcesde l'instrument,nous allons en donner les ta-

blatures. Quoique la nature de ces SONS,ait quelque chosed'étrange il n'en est pas moins vrai,

qu'en certain cas on pourrait en tirer un parti avantageux: dans des effets d'écho,par exemple,ou

dans des PIANISSIMOs.

On nous dispenserad'entrer dans des détails scientifiques,sur la nature des harmoniques; qu'il suf-

fise de savoir quele SON grâve de la première octave produit SES harmoniquespar la manière dont on

attaquerale son.On les obtient en ayant soin de ressererles lèvres,et de forcer peu-à-peuà cha-

que nouveau SON qu'on obtient encore,ici les exemples seront beaucoup plusinstructifs que les rai-

sonnements
.

Nous commenceronspar les harmoniquesde la Flûte en 1 t ceux qui n'auront que celle en Répas-

seront les deux premiers exemples.



Avec le même doigté,la note grave donne les cinq Sons groupées audessus.

La clef deRéouverte,
jusqu'auFa maisferméepour
le LA, quinesortiraitpassans
cetteprécaution.

Le Si ne sortqu'avecuneex-
trêmedifficulté.

La clefdeRE fermée.

Ouvrez les clefsde FA

et de SOL #
Ouvrez la clefdeRE#

et de FA t.
i

Voilà tous les harmoniquesque l'on peut obtenir sur la Flûte.11 s'agit maintenantde connaître la

manière d'en faire l'applicationc'est ce qu'on verra ci-dessous.

MOYEN D' OBTENIR LES SONS HARMONIQUES.

S'assurerd'abord de la note fondamentale,( qui est la plus grave ) relâcher un peu les lèvres,

en portant,par un mouvement insensible,la màchoire inférieure en haut,pour l'octave; davantagepour

la douzième,ainsi, toujours en augmentant ce procédé,pour les autres intervalles.Plus on monte,

plus on doit comprimer l'air; dans les deux derniers intervalles, il faudra pincer fortementles

lèvres.



ECHELLE DIATONIQUE DES SONS HARMONIQUES,

Produisantl' Octave a /usage de la Flûteà Patted Ut

.1LES MÊMES QUE LES PRÉCÉDENTES,
À l'usagede la Flûte à Pattede Ré.

Il est essentieldéfaireobserverque,bienque chaquenote des gammesou ECHELLES ci-dessus,produise la

douzième,quelquesunes,leur double octave,cependantil y a un choix, à faire lorsqu'on les désignera.Par
exemple,les cinq premiers degrés passés,les harmoniquesdeviennentassezdurs à arracher,il faudra,au lieu

d'employer la douzième,la remplacerpar la seizième,ou l'octave indifférement.

ECHELLE CHROMATIQUE DES SOIS HARMONIQUES

Nousétablissonsd'abordceséchellespour la Flûte en Ut; nousdonneronsaprès,celles en Ré.

1



Harmoniquesproduisant /Octave de la 5te.ou la 12ème.

On voit assez,par ces deux tablatures,ou échelles,la nécessitéou l'on est pour éviter tout équivoque

de placer la note qui doit réellement produire le son grave sur une ligne perpendiculaireà 1 Ut formant

de même SON GRAVE
.
On aurait pu à la rigueur désigner le produit par un chiffre mais ce n'auraitpas

etc aussi clair et parconséquentaussi aisé
.

ECHELLE CHROMATIQUE DES SONS HARMONIES
Produits par l'Octave à l'usagede la Flûteà Pattede He.

Leçonspour s 'exercerà saisir les Harmoniquesà 1 Octave.

Pours'exercerà saisirles Harmoniquesà la 12ème.

Il estbienentendu,quela notesupérieure,doitêtre obtenueavec le mêmedoigté,que la note grave.



« 1Pours' exercerà saisir les harmoniqueà la douh le Octaveou 15ème.

3me.LEÇON.

Même Leçonsque les Z précédentespour la Flûteen Ré.

- ^

17 LEÇON.

Pour s'exercersur les Harmoniquesà la 12ème.

2me. LEÇON
c

Pour s' exercersur les Harmoniquesà la 15

1 3me.LEÇON.
c

OBSERVATION SUR LES SONS HARMONIQUES.

Ce n'est point un objet d'une grande importance,que la connaissancede ce phénomène,venant à la
fois à la physiqueet à l'acoustique.Toutefois un ouvrage classique,et élémentaire,doit contenir autantqu'il
est possible,tout ce qui peut ètre de quelque utilité, pour l'instrumentqui en est l'ohjet.Ces moyens ne
sauraientêtre mis heureusementen oeuvre,que par le s virtuoses,ce qui pourtantne nous parait pasune
raison sulfisante pour l'exclure de ce COURS ÉLÉMANTAIRE; peut-êtreaussi qu'un élève intelligent,pourrait

en certainscas en tirer un parti avantageux;nous devons malgré cela, nous empresserà déclarer,qu'ontrou-

ve rarement des piècesde musique,où ces ressourcessoient applicables:mais ce qu'on n'a pas fait
jusqu'à ce jour, soit par dédain, soit par ignorance,on pourrait bien le faire à l'avenir.Quelestdonc,

nous dira-t-on,l'avantage réel de ce système?cet avantage consiste,a simplifier certaines notes,cer-
tains traits impraticables,par le moyen ordinaire,pour obtenir d'heureuses apparitionscontre les Fortissimos
et les Pianissimos; nous allons selon notre méthode de procéder,donner quelques uns de ces exemples,

pour éclaircir notre raisonnement.

Supposonsqu'après,le passagesuivant se rencontre,vous aurez certainementde la peine à l'exé-
cuter nettement,par le doigté ordinaire.

EXEMPLE.

Substituezà ce doigté embarassé,l'harmonique à la quinte inférieure,et vous serez surpris de la
facilité, avec laquelle vous aurez ce trait purement.



Nous convenonsque de pareils cas se présententrarement; mais enfin cela peutêtre,et il est tou-
jours bon de savoir se tirer d'embarras. ~

L'avantage le plus réel de ce système,serait dans despassagesen ECHO .
Ces effets manquentrare-

ment de fixer l'attentionde l'auditeur.Ainsi, après avoir rendu nos passagesà pleins sons,employezl'har-
moniquepour les reproduireenPianissimos,vousserezsûr d'avoir fixé l'attention d'une- manière flatteuse.

Nous ne multiplierons point davantage les exemples,ceux que nous avonsprésente doiventsuffire pour
prendreconnaissancedu systèmedes sons harmoniques. 1
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Dugue- Dugue (Nta.)
o

Ce chapitreest bien d'une toute autre importanceque le précédent,car faute de posséderce moyen
énergique, brillantet rapide, d'exécution,on ne sera jamais qu'un exécutantvulgaire,quelque talentqu'on

ait d'ailleurs.Ainsi flous ne saurons donc trop le recommanderà la méditation,autant du maître que
de l'élève.

EXERCICE 1.

Scandez soigneusementet avec une certaineénergie chaquedeux notes;il serait inutile de direqu"il

faut d'abord procéderlentement.Dans le principe, le TU-GUE doit être préféré au DU- GUE , cettedernière

réflexion nous a été suggéréepar vingt ans d'expérience,nous disions DUG-DUG dans notre grande mé-

thode, mais nous sommes assurésdepuis,qu'il fallait substituer le TUG pour le commencement,ainsi lors-

qu'on possèderapassablementce premier exercice,en séparantchaque syllabenettement,on le repren-
dra de la manière suivante,sans faire sentir de silence,et on prononcer DUG - DUG ou DU-GUE

1)1 GUE .

EXERCICE 2.

Quandvous l'aurez obtenu proprement,dans un mouvement modéré,accélérezle autantquevos
moyens vous le permetteront,vous le reprendrezà l'exercice suivant:

EXERCICE 3.

Il ne faudrait pas s'imaginer,bien que la deuxièmesyllabe gutturale paraissedevoir ne produire,

qu'un mauvais son,que la chose en soit ainsi,après un exercice soigné,on sera tout surpris de voir

que ce son guttural s'arondit peu à peu,et qu'il s'égalise,à s'y méprendre,avec la première syl-
labe DU. Un artiste,fort habile sur ce point, condamnece moyen,il ne peut se persuaderqu'on puis-

se en obtenir un résultat satisfaisant,il propose en placeTU-RU TU-RU , sans s'appercevoirqueceTU-RU ,
n'est pas plus propre à produire un son satisfaisant,que le DU-GUE ,

cependantce TU-RU TU-RU,

bien exercé,peut égalementproduire un bon DOUBLE COUP DE LANGUE ; nous expliqueronsensonlieu, dans

quel cas le TU-RU TU-RU, peut être d'une grande ressource.Toutefois nous n'avons jamais rencontré

d'exécutantdu DOUBLE COUP DE LANGUE, sauf cet habile artiste,qui peut articuler sans le secours'du DU-

GUE DU-GUE. Ainsi nous persistons à en conseiller l'application,tant par les résultatsdenotrepro-

pre expérience,que par celui d'une grande partie de nos élèves.

Nta.On est surpris,avec quelque raison, de voir que l'articulation que nous désignons en tête du

chapitre ci-dessus,par DU-GUE DU-GUE, doit être' prononcée dansle principe TU-GUE ;
mais, avec un

peu de réflexion, on sentira aisément que c'est le moyen le plus sur, pour parvenir plutôtauvé-

ritable DU-GUE DU-GUE .
, -



Dans le principe articulez fortement la première syllabe TU afin que la deuxième syllabeou ri-
cochet soit plus distinct. Après vous être exerce suffisamment ainsi vous reprendrezle même passa-

et vous tacherez de le rendre sans aucune secousse mais au contraire bien uni bien égal;ici
comme à la troisième et là quatrième leçon vous substituerez le DU au Tr

EXEMPLE

Quand vous saurei bien rendre ces doublescroches ci-dessuspar quatre,exercez-vousà en
obtenir huit.

EXEMPLE.

Pours'exercerau DOUBLE COUP DE LANGUE sur le mêmedégré
et de deux-en-deux.

EXEMPLE.

(De même que pour l'application de quatreen deux,lorsque vous aurez articulé la leçon ci-dessus
distinctement,vous la reprendrezpour la rendre parfaitement égale et sans secousse.

EXEMPLE.

Scandez fortement chaquegrouppe,multipliez tes même, à l'infini
:
c'est un excellent moyende

parvenir a l'exécution du trait ci-après
:

NOTA.. Le TU est seulementnécessairepour épeler cette articulation une fois maître on doit l'adoucir,

ce DU. Ce genre de trait impossiblesans le secours du double coup de langue est d'un brillant ef-

fet.



Exercicepropre À dérelopperle Double coup de langué.

Une fois la langueun peu habituée à articuler* ce coup de langue,essayez-vous surla gamme
diatonique en Re majeur comme: *

Attaquez sèchementet avec force la première note Ut ,et reprenez DU-GUE pour continuer; lors-

que vous serez sûr de cette gamme, exercez-vous à en faire le double,en descendantdu MI ai-
gu au Re d'en bas.

EXEMPLE

DU TU-RU TU-RU.
Dans les. passagesRhytmés comme ci-apres,ce TU-RU TU-RU est vraiment précieux.

EXEMPLE.

On sent aisément,combien le TU RU TU, et encore moins le DU-DU DU-DU ordinaires,seraient,
lourds en comparaison de cette articulation.Ainsi dans les Rhytmescoupés par la valeur régulière-
ment, inégale,on emploie le TU-TURU TU-TURU .(le premier TU long, le deuxièmeseprécipitantsurle troisième.)

Il existe encore plusieurs manièresd'articuler le DOUBLE COUP DE LANGUE, il y a le TI GLE,TIGLE;
l'effet en est lourd et mou; nous n'en conseillonspas l'étude.L'articulation TU DU TU DU,( le TU long,
le DU presque cpmme D seul ) nous parait excellente,par la facilité de conservertoujoursde la ron-
deur dans le son.Toutes les organisationsn'étantpas les mêmes,on devra l'essayer sur cha-
cune de ces articulations,et s'en tenir k celle qui offrira le plus de facilité. Ce TU DU,pour
les mouvements ordinaires,doit être d'une grande ressource,et doit suppléer avantageusementau
simple coup de langue,dans le détaché.Toutefois,pour l'extrême vitesse, il pourrait bienêtre un

peu lourd et pas assezdétaché.Nous allons toujours en donner un exemple, pour qu'on soit

a même de l'étudier..

>
Même procédé que pour le DU GUE ;

ainsi on pourra appliquer ce lu DU, aux exercices ci-
devant,pour l'étude du DUG ou DUG-DUG.



APPLICATION DU DUG-DUG A UX T RIOL ETS.

EXEMPLE,

L'application du double coup de langue,doit nécessairementêtre plus difficile dans les trio-

lets, que dans les traits, où les notes marchent de DEUX en DEUX; aussi faut il faire cette dernière é-

tude, avec la plus grande attention,afin de ne pas confondre les RHYTMES de trois avec ceuxdedeux,

On doit faire en sorte en étudiant,de sentir intérieurementle mouvementdes TROIS pour DEUX. Celte obser-

vation est fort importante,pour nepas confondreune mesure necontenantque douzenotes,avec les seizenotes

DOUBLESCROCHESpar exemplede la mesure aquatre temps
»

Il ne faudra pas se contenterde faire une seule

fois l'exempleci-dessus,quand on le tiendra passablement; recommencezle souventet sans interruption.

On peut fournir assez de souffle pour le jouer deux ou trois fois d'un seul trait,et même quatre,mais

vivement.Ayez soin dans le principe de faire sentir un peu plus fortement que les autres notes des

TRIOLETS,lapremière note chaque septième degré,pour bien vous mettre d'aplomb;au surplus,ceteffet

est indiqué par >>— Ces saccadessont nécessaires,pour donner de l'énergie à la langue,et se
contenir dansson véritable systèmedes TROIS POUR DEUX tout-à-fait différent de celui des quatrepour
quatre.Une fois qu'on tiendra ainsi ce mécanisme,on fera tous ses efforts pour égaliserenfintou-

tes les notes.On pourra également sur l'exemple suivant. Ces genres de traits, ainsi articules,sont

légers et brillants.

EXEMPLE.

Voilà tout ce que nous avions à dire, sur le fameux DOUBLE COUP DE LANGUE
,

nous nous som-

mes peut-être un peuplus étendu que nous le pensions d'abord;mais dans une matière aussiobs-

cure, puisqu'il faut, raisonner sur les effets d'un organe qu'on n'a point sous les yeux, il est bien

difficile d'en venir aisément à ses fins;, cette prolixité tient aussi peut-être à notre peud'habitude

d'écrire. N'ayant en vue que les progrès de l'instrument,pour lequel nous composonscet ou-
vrage, nous espérons du moins, qu'on nous saura quelque gré de notre intention.

Pour terminer ce COURS ELEMEÎÏTAIREy nous allons mettre sous les yeux, divers pas-
sages,avec des observations,sur la manière de les faire avec plus de facilité

.
Nous pen-

sons que ce travail, est de la plus grande utilité, car on pourra, à l'aide des DOIGTES PAR

TICULIERS que nous indiquerons,s'abrégerbien des peines,dans une foule de circonstances.



Il est bien évident que dans la nature des traits ci-dessus,on ne doit pas faire le Sol #

a»ec la clef de Sol # ; et qu'il est a préférer celui désigné ci-dessus.Ceci rentre dans le domainedes

semi-tons altérés,mais ce n'en est pas moins indispensableà pratiquer.

Nta Comme on le voit il faut que le petitdoigt soit continuellementsur la clef de La b
,

ta En fusant 1 Ut avec la clef ce trait devient devientd'une exécutionaisee.

[texte_manquant]



C'est une ressource précieusepour la Flûte, que le doigté deFa,appelé vulgairementla FOUR-

CHE .
Cette ressource est interdite aux Flûtes à larges trous,et on y supplée bien difficilement

.
et

bien imparfaitement,avec une double clef de Fa.

Exemplepour le FA ~ se liant dabordarec le RE et le MI b

ensuitearecle RE et le LA b.

£?Nta. Le FA devient plus haut lorsqu'on ouvre la clef de Ré; pour éviter de choquer l'oreil-

le, en obtenant la justesse de cette note, il faut avoir soin de ne pas trop lever le DOIGT

qui ouvre la Fourche. -
1

Laissèzle petit doigt sur la clef de Lab pour ceshuitno-
tes;refermezla pour le Sol; r'ouvrez pour cequi suit.

Ces deux passages,ainsi doigtés,deviennent extrêmement aisésà rendre. Notre mauvais Ut, à

deux trous fermés seulement,est, dans ce cas,d'une grande utilité.

Dans un mouvement lent, il faudrait se servir franchement du doigté naturel;on pourrait se
dispenserde laisser la CLEF deMib ouverte,s'il ne s'agissaitque du son; mais il faut l'ouvrir pour

servir de point d'appui au poignet d'enbas, en cette circonstance.
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Il n'y a pas moyen de rendre ce genre de passages,si l'on n'a pas une clef d'Ut,audes-

sous du Ré,première octave; sans ce secours ce passage serait infesable.

Faible et peu satisfaisant,mais très aisé.N? 2 meilleur; retirez l'embouchureau dedansN.3 plus

sonore; ayez soin,de même que dans le N°. 2, de rentrer l'embouchure.

Il n'y a pas moyende faire ces traits sans le secoursde l'Ut désigné,dans la vitesse s'entend.

LeRé#commeceluidel'octavegrâve.

autre.

Pourplusdefacilité il faut te-
nir le DOIGT d'enhautfermé.



Nous ne pousseronspas la prétention,jusqu'à assurerqu'il n'existe pas encore quelque cas
exceptionnels de doigtés particuliers; nous nous bornerons à affirmer que c'est là,( du moins à peu
près) tous ceux que nous connaissons.

Il né s'agit toujours ici, que des Flûtes a perte Française; car les perces Anglaises et Alle-
mandes,étant différentes,il doit nécessairementen résultat de nouvelles combinaisonsde doigtés.



Nous ne terminerons pas cet exposé de DOIGTES PREPARATOIRESsansfaire une petite observation,mais

assez importante,relativement aux gammes ascendantespar degrés conjoints,principalementen Bémols.

Sur nos Flûtes Françaises,nous avons pour le Fi naturel,(de la première et de la deuxième octave)

à-peu-prèsnul, et qu'il se confond avec leur Fa ~
.

Cet expédient néanmoins est très imparfait
et laisse beaucoupà désirer dans la vivacité. Notre DOIGTE FOURCHU au contraire, est d'uneres-

source immense dans les gammes ascendantesbémolisées.Au reste on n'emploiera cette res-
source qu'à partir du TON de Si b, car dans les gammes en Fa ,il faut bien se garder de fai-

re cette note autrement qu'avecla petite clef destinéeà cet usage.

Exemple de la nécéssitédu doigte en questionri dessl/s.

Dans les gammes descendantes,reprenez la clef de Fa ; on éprouvera d'abord une petite dif-
ficulté pour couler nettementdu Fa au Mi b

; mais un exerciceun peu suivi,le fera disparaître.

Mêmeobservationquepourla gammedescendanteci-dessus.
N

.
Par exemple,dans une gamme ascendanteen Mi b, commençant sur le Mi b,et par une croche,

on fera bien d'attaquer le premierFa avec la petite clef.

EXEMPLE.

Des cas où l'on peut laisser la clef de Re ff ouverte sans inconvénient,sur le M naturelgrà-

ve lorsqu'on a une note d'une longue durée,comme une RONDE à quatre temps ou un point-d'or-
gue. Sur nos Flûtes, ce Mi est très faible, mais juste. La clef ouverte se rend un peu haut,mais

un peu d'adressedans l'embouchure,on l'ajusteet il devient.sonore.

Dans les gammes ascendanteset descendantes,à partir du TON de Mi naturel,( quatredièzes )

ce serait d'un très mauvais effet dans tous les autres cas,où le Sol se trouve dièse,car ce Mi un
peu haut

,
rendrait le Sol ~ sa tierce extrêmementfaux. Toutefois il y a une exception,où le Solé-

tant naturel,on peut, et on doit même.pour la facilité du doigté,laisser cetteclef de Re # ouverte
dans la gamme ascendanteet descendantede MI MINEUR.

EXEMPLE.



DES GAMMES MAJEURES ET MINEURES.

Observezbien,que dans les gammes mineures ascendantes,les sixièmes et septièmesdégrés,sont
altérés d'un demi-ton,mais en descendantchaque note doit être remise a sa place.La raison,je ne la

connais pas:c'est une affaire, tout bonnement,d'acoustique.



Cette gamme est assezdifficile en montant,attendu l'embarras que donnele doigte deMi ? de
.

la deuxièmeoctave, il faut, ou faire ce Mi, avec la double clef de Fa, ce qui est infiniment
meilleur, ou se servir du doigté,dit de la FOURCHE,( Fa naturel ) pour ce Mi # ; mais ce n'est

pas très bon.



Cette gamme est un peu difficile, quant au La # et au Si aigus
s

mais sur nos Flûtes,

cependant,on peut l'obtenir sans trop de peine.

Ayant déjà donné la gamme d'Ut, majeure et mineure, nous nous bornerons à ne donner

ici que la gamme majeure;elle est peu pratiquée,on peut même ajouter jamais. Cependantcom-
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orchestre; pianoseul 1 2 »

— Adagio et rondo, extrait du 38

concerto 7 50

— Op. 112. Var. avec quatuorsur
le petit Tambour,pianoseul... 7 5o

— Op. 113.Le rêveavecorchestre.
Pianoseul 730

— Marchepour pianoet harpe,ou
deux pianos 5 5

— Concertoposthumede Mozart,
arrangéparKALKERENNER.... 12 »

MUSIQUEDEPIANOÀ 4 MAINS.

AULAGNIER.PANORAMAMUSICAL(très
facile),morceauxchoisisarrangées
àquatremains,enquatresuites. 7 50
Op. 12. Troispetits airs variés.

— No 1. Surla marchede la Dame
du Lac .. 5 »

— No 2. Sur un thème du Pirate
(2e édition) 5 »

— N° 3. Surun thêmeallemanden
~ni b 5 "

DIXÉTINCELLESarrangéesà4mains.
— No 1. Mélangesur laStraniera.. 6 »- No 2. Fantaisievariée sur Anna

Bolena 6 »
No 3. Rondinosur unchœurdu
Pirate

.
-6 »

— No 4. Mélangesur Ôtello.... 6 »
— N 5. Variétés sur Riciardo e

Zoraïde 6 «
— No 6.Rondinosurunthèmed'Ar-

mide
, de Rossini

.
6 »

— No 7. Fantaisievariéesur Sémi-
ramis. 6 »
N° 8. Variationset finale sur un
thêmed'Elisae Claudio 6 »

— N° 9. Variationssurnnthèmede
Mathildede Sabran,deRossini.. 6 »

— N° 10. Fantaisiesur un air de
balletde Meyerbeer 6 »

HERZ (Henri).Grandesvariationssur
la marched'Otello

,
arrangéespar

Farenc 9 »
— VariationssurlacavatineduPirate. 9 »
— Variationsetfinale surSémiramis. 9- »- Var.etfinale surAnnede Boulen. 9 »

HUNTEN(François).Trois airs grar
cieux à quatremains.No 1. le
Désirde Beethoven

. 7 5o- N° 2. Thèmede i Capuleti, de
Bellini .... 7 50

— N° 3.ThèmedeLéocadie,d'Auber. 7 5o

MUSIQUEDEPIANOET VIOLON

CONCERTANTS.

BURE. Thême allemandvarié( très
facile ) 5 ,

CHAULIEU. Op 84. Duo concertant
sur le motif favoridu PetitBlanc. 6 »HUMMEL Op: 126. Grand rondo
brillant, pianoet violon et flûte
concertants,surla retraite,mili-
taireautrichienne 9 »

HUNTEN(W). Op. 19. Air allemand,
violonou violoncelle j 50.

LAGONAÈRE.Var. concertantessur
un thème original,pianoet violon
concertants 6 «

— Var. sur un thèmede donJuan,
pianoet violon concertants... 6 »

— Noctnrneconcertantsurlesmotifs
dela Parisina 6 »

— NocturneconcertantsurlaNorma. 6 »

— Var. suri Arabi nelleGalli.... 6 »

— Var.concertantessurunairsuisse,
chantépar madame Stochausen.6 »

— Nocturne,piano et violon
, sur

i Capuleti,de Bellini 6 »
REISSIEGER.Op. 102. Grand duo

concertant. .......... 9

MUSIQUEDEPIANOETFLUTE

CONCERTANTS.

HUMMEL. Op. 126. Grand rondo
brillant sur la retraite militaire
autrichienne,pianoetflûte.... 6 »

KALKBRENNER. Op. 63. Grande
valse, pianoet flûte Ç

LEPLUSet PILATI. Variationscon-
certantessur la Straniera

, pour
«

pianoetflûte 7~ 1
Troisièmeairvariépourflte etpno
concertants,sur unair italien .. 6 »

— Variationset finale sur unthème
d'Elisae Claudio, piano et flûte. 7 5o

BROD.Op. 36. DeuxfansiessurlaSyl-
phide,pianoetflûte,ou hautbois. 7 5o

REISSIEGER.Op. 102.Grand duo
concertant 9 *'

TULOU. Op. 26. Nocturnepour flûte

i et pianooubarpeconcertants.. 7 5o

— Op. 27. Fantaisiepour flûte et
piano concertants 7

— Op. 45.Nocturneconcertantpour r
pianoet flûte

- - - -
7


